Trente et unième dimanche du temps ordinaire

-------------------------------------------------------------------
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Qui fait partie

du Royaume de Dieu?
Cette question nous
est proposée depuis

le 28¢ dimanche.

Est sur la route

du Royaume, celui

qui rend grace (289),
prie sans se
décourager (299, a un
cceur de pauvre (309),
veut étre converti

(ce dimanche). Zachée
veut étre «retourné»
par Jésus.





         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Nous venons de fêter tous les saints. La sainteté consiste à tourner son regard et sa vie vers Dieu, en s'ouvrant aux autres. C'est ce que nous allons essayer de faire au cours de cette célébration, à l'exemple de Zachée. A chaque rendez-vous eucharistique, le Seigneur nous propose son pardon sans rien réclamer de nous, sinon un coeur ouvert, un coeur disponible, toujours prêt à l'accueillir et à rencontrer les autres pour les aimer comme Jésus.

Ou

Toute la bonté du Seigneur se manifeste à chaque eucharistie et nous apparaît dans les paroles qu’il nous livre aujourd’hui. Des paroles de vie, des gestes pleins d’amour… « il a pitié de tous les hommes ». il les veut libres. Il nous veut libres comme naguère il voulut que Zachée, cet homme d’argent, devienne un homme libre au cœur et aux mains largement ouverts. Et, comme naguère le salut est venu dans la maison de Zachée, aujourd’hui, dans cette église, le salut vient à nous.

Ou

Rien n'est jamais perdu pour Dieu: voilà la conviction qui doit nous habiter aujourd'hui. Même si nous avons l'impression de ne pas être dignes de l'accueillir, Dieu s'invite chez nous. Et il nous invite à porter sur tout homme ce même regard d'amour. Nous sommes bien un peuple de pécheurs pardonnés, et c'est avec joie que nous nous rassemblons au nom du Seigneur: il est au milieu de nous.

Préparation pénitentielle

- Seigneur, toi qui ne veux pas la mort du pécheur mais qu'il se convertisse et se remette en route... Seigneur, prends pitié!

- O Christ, toi qui viens demeurer chez nous pour chercher et ramener à ton Père les brebis perdues... O Christ, prends pitié!

- Seigneur, toi qui es parti nous préparer une place auprès de ton Père pour le festin d'éternité... Seigneur, prends pitié!

Ou

· Seigneur Jésus, témoin fidèle du Père, toi qui regardes au-delà de toute apparence, prends pitié de nous.

· Christ, source de notre espérance, toi qui soutiens les faibles et redresses les accablés, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, élevé à la droite du Père, toi dont le souffle impérissable anime tous les êtres, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint-Esprit dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu qui as pitié de tous les hommes, toi qui choisis la patience pour preuve de ta puissance, viens chez nous par ta Parole. Fais-nous comprendre que seul ton pardon nous fait vivre. Nous te le demandons par ton Fils: venu à la table des pécheurs, il règne avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu d’amour, ta tendresse et ton pardon sont toujours offerts sans réserve. Tu veux les manifester à toute femme et à tout homme qui t’accueille avec joie. Nous te prions : fais-nous découvrir que notre bonheur est de revenir vers toi et d’écouter ta Parole de vie, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Avec confiance, adressons notre prière à Dieu, notre Père.

(Silence)

Seigneur notre Père, au long de sa vie terrestre ton Fils nous a révélé ton Amour. Rends‑nous attentifs à ses gestes, à ses paroles, et capables de te servir avec une joyeuse confiance, toi qui règnes avec lui et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Sagesse:

Les Grecs d'Alexandrie se représentaient un Créateur sévère et certains juifs se laissaient contaminer par ces conceptions. L'auteur du livre de la Sagesse veut les gagner à une toute autre idée de Dieu: Dieu aime la vie, Dieu anime tout être; il est capable de relever ceux qui tombent pour les remettre debout.

Thessaloniciens:

Fin de l'année liturgique et fin du monde vont ensemble dans la méditation chrétienne. Mais pas de panique, écrit saint Paul! Etre actif, ne pas se laisser déstabiliser par les prophètes de catastrophes, telle est la consigne. Croire et agir selon le bien, c'est manifester la gloire de Jésus en nous et notre propre gloire en Jésus.

Luc: 

Pour la bonne société religieuse de l'époque, les publicains étaient des gens très peu fréquentables, pourtant, en les rencontrant et en les visitant, Jésus a suscité leur conversion et il a pu les justifier

Introduction générale à la lecture
La pitié de Dieu est aujourd’hui au cœur de la Parole. Mais rien de mièvre, en cette pitié. Au contraire, c’est toute la révélation de son Etre même, de sa tendresse, de sa bonté, de sa miséricorde. Le Seigneur a pitié de tous les hommes parce qu’il les aime, dit tout simplement la Sagesse (1ère lecture).

Et, envers Zachée, c’est toute cette bienveillance que Jésus incarne (évangile) : pas de condamnation, « le Seigneur est tendresse et pitié » (psaume), au point de toucher le cœur de Zachée et de le convertir.

Oui, sauvés par le Christ, nous sommes appelés à faire le bien nous aussi, pour qu’en nous il soit glorifié.
Lecture du livre de la Sagesse (11, 23 - 12, 2)

Seigneur, tu as pitié de tous les hommes, parce que tu peux tout.  Tu fermes les yeux sur leurs péchés, pour qu'ils se convertissent.  Tu aimes en effet tout ce qui existe, tu n'as de répulsion envers aucune de tes oeuvres; car tu n'aurais pas créé un être en ayant de la haine envers lui.

Et comment aurait-il subsisté, si tu ne l'avais pas voulu?  Comment aurait-il conservé l'existence, si tu ne l'y avais pas appelé?  Mais tu épargnes tous les êtres, parce qu'ils sont à toi, Maître qui aimes la vie, toi dont le souffle impérissable anime tous les êtres.

Ceux qui tombent, tu les reprends peu à peu, tu les avertis, tu leur rappelles en quoi ils pèchent, pour qu'ils se détournent du mal, et qu'ils puissent croire en toi, Seigneur.

Psaume 144:
La gloire de Dieu, c'est l'homme vivant!

Je t'exalterai, mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom toujours et à jamais! 

Chaque jour je te bénirai, je louerai ton nom toujours et à jamais. 

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour; 

la bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses oeuvres. »

Que tes oeuvres, Seigneur, te rendent grâce et que tes fidèles te bénissent!

Ils diront la gloire de ton règne, ils parleront de tes exploits.

Le Seigneur est vrai en tout ce qu'il dit, fidèle en tout ce qu'il fait.

Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent, il redresse tous les accablés.

Je te célébrerai, mon Dieu, mon Seigneur.

Je bénirai ton nom, toujours et â jamais.

Oui, je veux te bénir chaque jour
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et proclamer ta louange â tout jamais.

Tu es le Dieu de miséricorde et de bienveillance,

Tu ne t'emportes pas contre les humains,

Tu es riche de tendresse et de compassion.

Ta bonté n'exclut personne.

Tu as de l'attachement pour tout ce que tu as fait.

Tes oeuvres, ensemble, te célébreront,

et tes fidèles te béniront.

Ils feront louange à ta gloire,

ils diront ta grandeur.

Dieu est vérité en toutes ses paroles,

il est amour en toutes ses oeuvres.

Il soutient ceux et celles qui défaillent.

Il redresse ceux et celles qui fléchissent.

Béni soit il

Lecture de la seconde lettre de saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens (1, 11- 2, 2)

Frères, nous prions continuellement pour vous, afin que notre Dieu vous trouve dignes de l'appel qu'il vous a adressé; par sa puissance, qu'il vous donne d'accomplir tout le bien que vous désirez, et qu'il rende active votre foi.  Ainsi, notre Seigneur Jésus aura sa gloire en vous, et vous en lui; voilà ce que nous réserve la grâce de notre Dieu et du Seigneur Jésus Christ.

Frères, nous voulons vous demander une chose, au sujet de la venue de notre Seigneur Jésus Christ et de notre rassemblement auprès de lui: si l'on nous attribue une révélation, une parole ou une lettre prétendant que le jour du Seigneur est arrivé, n'allez pas aussitôt perdre la tête, ne vous laissez pas effrayer.

Alléluia.  Alléluia.  Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son Fils unique.  Tout homme qui croit en lui possède la vie éternelle.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (19, 1-10)

Jésus traversait la ville de Jéricho.  Or il y avait un homme du nom de Zachée; il était le chef des collecteurs d'impôts, et c'était quelqu'un de riche. Il cherchait à voir qui était Jésus, mais il n'y arrivait pas à cause de la foule, car il était de petite taille.  Il courut donc en avant et grimpa sur un sycomore pour voir Jésus qui devait passer par là.

Arrivé à cet endroit, Jésus leva Ies yeux et l'interpella: «Zachée, descends vite: aujourd'hui il faut que j'aille demeurer chez toi.» Vite, il descendit, et reçut Jésus avec joie.  Voyant cela, tous récriminaient: «Il est allé loger chez un pécheur.» Mais Zachée, s'avançant, dit au Seigneur: «Voilà, Seigneur: je fais don aux pauvres de la moitié de mes biens, et si j'ai fait du tort à quelqu'un, je vais lui rendre quatre fois plus.»

Alors Jésus dit à son sujet. «Aujourd'hui, le salut est arrivé pour cette maison, car lui aussi est un fils d'Abraham.  En effet, le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu.»
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II était tout petit, Zachée, le percepteur. Lui qui avait tout fait pour devenir un grand. II avait cru que l'argent serait la solution, et il avait triché, et il avait volé. II était devenu riche, mais toujours aussi petit, reconnu par personne. Et la foule maintenant, comme si elle se vengeait, qui l'empêchait de voir. Personne ne s'écartait. Et cependant, ce Jésus, dont tout le monde parlait, pourrait peut-être l'aider. Etre sa dernière chance. Mais il fallait qu'il voie ce dont il avait l'air. Et tant pis si l'on rit. II est monté à l'arbre, le tout petit Zachée.

Et Jésus est passé. Un homme comme tout le monde, pas plus grand, pas plus petit. Un homme parmi les hommes. Détaché de l'argent et libre comme l'air. Un petit pauvre, en somme. Tout livré, tout service. Mais avec un penchant pour les petits et les pauvres. Ceux et celles dont on rit de la petite taille. Ce Jésus, lui, jamais ne regarde de haut, car il est de plain-pied avec les petits, ses frères. Au contraire, le voilà qui relève les yeux. II aperçoit Zachée accroché à son arbre. Tant pis pour le scandale. "Zachée, reviens sur terre, je vais manger chez toi."

Alors les tout petits, mais qui se croyaient grands, parce que riches d'eux-mêmes, se mirent à critiquer : "II mange chez un pécheur." Mais Jésus est entré et Zachée l'a suivi. II est maintenant assis, face à ce Jésus qui ne le regarde pas de haut comme font les autres, ne lui fait pas la leçon, ne lui rappelle pas tous les commandements, pas de prêchi-prêcha, ni même aucun reproche. Alors Zachée, ému devant tant de bonté et tant d'humilité, lui dit : "Voilà, Seigneur, je donne aux pauvres, tes frères, la moitié de mes biens." C'est depuis ce jour-là que Zachée a grandi.

Prenons la parole

La curiosité de Zachée

1. Au départ, pour Zachée, c’est une simple affaire de curiosité : il cherchait juste à voir Jésus, à se faire une idée sur lui, puisque tout le monde en parlait…

2. C’est peut-être plus que cela. Il y a en lui comme un désir obscur, qui le pousse à passer sur le qu’en dira-t-on par exemple et à se démener pour voir Jésus.

3. En tous cas, son désir est dépassé, comblé : Jésus s’invite chez lui avant qu’il ait dit ou demandé quelque chose. Et je crois entendre la foule : il y a de si bons juifs à Jéricho… aller loger chez un pécheur…

4. Jésus ne pose pas de conditions.

5. Ce n’est pas vraiment notre manière à nous de traiter les fautifs…

6. Mais c’est la manière de Dieu.

7. C’et une belle histoire.

8. Attention, ce n’est pas une parabole. Il s’agit de l’attitude bien réelle d’un homme, de son appel, de son émerveillement, de sa décision. Et Jésus peut vraiment le dire : il est le Seigneur, est  venu nous chercher et nous sauver.

******************************************************************************
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Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père tout-puissant et le maître de la vie. Jamais, il ne détourne de nous son regard, car nous sommes ses enfants bien-aimés qu'il comble de sa tendresse et de sa miséricorde infinies.

- Je crois en Jésus-Christ, le fils bien-aimé de Dieu, qui a fait se demeure chez les hommes. Mort et ressuscité pour le salut de tous, il reviendra dans la gloire, quand les temps seront accomplis.

- Je crois en l'Esprit Saint, premier don fait aux chrétiens pour qu'ils soient les témoins de l'amour de Dieu au coeur du monde. Il donne vie et patience à tous ceux qui mettent leur confiance dans le Père et en son Fils Jésus.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu

un Père qui a assez de respect envers ses enfants

pour ne pas les nommer « pécheur » ou « publicain ».

Il nous appelle chacun par notre nom

et s’invite à demeurer chez nous.

Je crois en Jésus le Fils,

il pose sur nous un regard de confiance

qui n’enferme pas dans le passé,

mais nous libère pour un avenir nouveau.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous fait discerner dans les plus petits

la grandeur de leur désir,

la profondeur de leur attente.

Il veut faire de nous des messagers de la Bonne Nouvelle

pour que le salut de Dieu demeure en chacune de nos maisons.
ou
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle ne fait pas écran

au souhait des plus petits de voir passer Jésus

et lorsqu’elle ne récrimine pas contre ceux

qui vivent en marge de ses lois.
Je crois en Dieu Père,

il trouve son bonheur dans une alliance d’amour avec l’humanité.

Il veut vivre avec nous dans la joie d’une fête sans fin.

Je crois en Jésus,

il vient transformer l’eau de nos vies

en un vin qui réjouit le cœur des hommes.

Il entend l’appel de Marie

et comble au-delà de toute espérance

ceux qui mettent en lui leur confiance.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui suscite en chacun de nous les dons les plus divers

pour que tous puissent contribuer à la réalisation de la fête.

Je crois en l’Eglise,

lorsqu’elle sait, à l’exemple de Jésus,

se mettre en retrait pour susciter l’initiative, féliciter

et mettre à l’honneur les plus petits.
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Prière universelle

Zachée a été bouleversé par sa rencontre avec Jésus. Il s'est ouvert aux autres. A sa suite, ouvrons notre coeur et notre prière aux dimensions du monde.

-  Zachée cherchait à voir qui était Jésus...

Pour les hommes en quête de vérité, pour tous les chercheurs de Dieu, prions le Seigneur.

- Je fais don aux pauvres...

Pour ceux qui détiennent des richesses, pour ceux qui ont du mal à partager, prions le Seigneur.

- Jésus leva les yeux et interpella Zachée... 

Pour ceux auxquels Dieu fait signe, pour ceux qui sont touchés par l'Evangile, prions le Seigneur.

- Le salut est arrivé pour cette maison...

Pour que chaque homme trouve en lui-même et en Dieu la lumière et la force de se renouveler sans cesse, prions le Seigneur.

Ou

•
Pour le monde divisé par la soif de pouvoir et de richesse et pour les êtres qui rappellent la vérité de l'amour. Prions le Seigneur.

•
Pour les pauvres écrasés par l'injustice comme par un joug et pour les frères pour mettent debout les petits. Prions le Seigneur.

•
Pour les personnes rejetées ou calomniées et pour celles qui appellent et compatissent. Prions le Seigneur.

•
Pour les chercheurs de Dieu et pour ceux qui révèlent sa présence par leur vie. Prions le Seigneur.

Dieu, notre Père, nous venons de te dire notre prière pour tous les hommes, nos frères. Garde nos coeurs ouverts au partage par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Prions, pour qu'à l'exemple de Zachée les hommes se laissent interpeller par la Parole d'Amour que le Seigneur adresse à tous...

· Pour tous ceux qui se sentent écrasés par le péché, Dieu de miséricorde, nous te prions.

· Pour tous ceux qui ne voient plus la beauté de l'existence, Dieu de la vie, nous te prions.

· Pour les employés des services sociaux, chargés de redonner le goût de vivre, Dieu de tendresse, nous te prions.

· Pour nous tous, chrétiens, qui annonçons l'amour et le bonheur offerts à tous, Dieu de gloire, nous te prions.

Seigneur notre Dieu, toi qui n'abandonnes personne, exauce notre prière pour tous ceux qui attendent un signe d'espoir. Nous te le demandons par jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Comme saint Paul, nous devons prier continuellement pour tous les hommes, qui sont nos frères en jésus Christ. Demandons au Seigneur de leur donner sa grâce, son amour.

1. Nous prions pour les évêques et les prêtres, ministres du pardon. Qu'ils accueillent tous les hommes au nom de la miséricorde du Seigneur. 

2. Nous prions pour les avocats et les juges, chargés d'exercer la justice. Qu'ils s'attachent au respect des personnes au nom des droits de l'homme. 

3. Nous prions pour tous les condamnés et ceux qu'une faute écrase. Qu'ils retrouvent une lueur d'espérance dans la Parole du Seigneur. 

4. Nous prions pour nous tous ici rassemblés, nous qui jugeons trop facilement... Que nous nous laissions imprégner par l'Évangile du Christ. 

Permets, Seigneur notre Dieu, que chacun de nous rayonne de ta bonté pour tous ceux qui se sentent accablés et rejetés. Nous te le demandons par jésus, le Christ, notre Seigneur, qui vit et règne auprès de toi, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Reçois nos offrandes, Seigneur; que ce pain et ce vin deviennent pour nous la présence du Christ Jésus, lui qui vient chercher et sauver ce qui est perdu. Gloire à toi maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Nous venons à toi, Seigneur, tels que nous sommes, avec des biens de tous les jours : un peu de pain, un peu de vin. Qu’à travers eux cette eucharistie soit pour toi une offrande pure, et pour nous, le don généreux de ta miséricorde offerte en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, Dieu notre Père, il est juste et bon de te rendre gloire pour les merveilles de ton pardon. Tu as envoyé ton Fils pour sauver ce qui est perdu. Il est entré dans la maison de Zachée et il vient encore aujourd'hui chez nous, pour qu'à la découverte de tant d'amour, nous fassions en nous la vérité et changions notre existence.

C'est pourquoi, avec tous ceux que ton pardon a ressuscités, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix...

SAINT...

Vraiment il est juste et bon de te rendre grâce et de te bénir à jamais, Père très bon.

Tu plonges ton regard dans les yeux de l'humilié et l'appelles à la conversion. Tu as confié à ton fils bien-aimé le salut à partager.

Sur les routes des hommes, il est allé à la rencontre du plus petit, il a partagé le quotidien du rejeté.

Élevé à l'arbre de la croix, il a porté la souffrance du monde ; Ressuscité d'entre les morts, il a relevé le faible et le fait siéger à la table du Royaume.

Son Esprit anime notre monde d'un souffle toujours nouveau de confiance, de justice et de paix.

C'est pourquoi, nous laissons monter notre action de grâce pour tant de bonté et de tendresse.

A notre louange, nous convions l'univers entier, les anges et tous les saints, pour proclamer ensemble et chanter...

Il est beau de te chanter, Seigneur, il est bon de te bénir, en Jésus le Christ, notre Seigneur.

C’est lui le Maître qui aime la vie et qui donne la sienne. Il nous a montré avec quel amour tu nous relèves, et comment tu nous rends la fierté d’être tes enfants. Oui, aujourd’hui le salut est venu dans notre maison.

C’est pourquoi, avec Zachée et tous les pécheurs pardonnés, avec l’assemblée des saints et des anges, nous voulons proclamer ta gloire et chanter : Saint…

Dieu de l'univers, nous te rendons grâce pour Jésus, ton Fils, venu dans notre monde en ton nom.  Il est la parole qui sauve les hommes.  Il est la main que tu tends aux pécheurs.  Il est le chemin par où nous arrive la véritable paix.  Alors que nous étions loin de toi, Dieu, notre Père, c'est par lui que tu nous as fait revenir.

C'est lui, ton propre Fils, qui a été livré au pouvoir des hommes, afin que nous soyons, par sa mort, en paix avec toi et entre nous.  Aussi pouvons-nous maintenant célébrer en reconnaissance le mystère de cette réconciliation qu'il nous a lui-même obtenue.

Nous t'en prions, Père : sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit, alors que nous accomplissons ce que Jésus nous a dit de faire.  Au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, avant de s'offrir à toi pour notre libération, il prit le pain en te rendant grâce ; il le rompit de ses propres mains, et le donna aux disciples en leur disant :

« Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De la même façon, ce soir-là, tenant entre ses mains la coupe de bénédiction, il te rendit grâce pour ta miséricorde ; puis il donna la coupe à ses disciples en leur disant :

« Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.»

Loué sois-tu, Père, pour cet homme sur qui Jésus a posé son regard. Interpellé par le maître, Zachée lui ouvre sa maison, il le fête joyeusement à sa table, il rend le quadruple aux personnes auxquelles il a fait du tort.

Qui que nous soyons dans nos modernes Jéricho, Dieu notre Père, tu nous adresses le même appel, la même invitation à recevoir ton Fils. Aide-nous à nous ouvrir à lui sans réserve; donne-nous de croire qu'il aime vraiment la vie, avec ses rencontres surprenantes.

Donne-nous dans ce repas ton Esprit-Saint: qu'il fasse disparaître les causes de nos divisions; qu'il nous établisse dans une charité plus grande, en communion avec le pape François, notre évêque Rémi, l'ensemble des évêques, et ton peuple tout entier.

Nous te confions tous les disciples de Jésus qui savent, comme lui, lever les yeux autour d'eux, et discerner dans le plus petit la grandeur d'un désir, d'une attente, la tendresse spontanée qui n'a pas peur des "qu'en dira-t-on?" de l'entourage. En messagers de la bonne nouvelle, ils préparent avec ardeur cet "aujourd'hui où le salut arrive pour cette maison", pour cette personne que nul ne regarde, pour cette famille qui a rejoint la foule des exclus.

Nous te confions enfin nos frères et soeurs qui ont quitté ce monde, et en particulier... : toi qui es le maître de la vie, accueille-les dans ta maison et donne-leur de partager le festin éternel dans ton Royaume en compagnie de la Vierge Marie et de tous les saints, nous te le demandons par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "Je viens demeurer chez toi"  (31 ord c)

Cél.
Dieu notre Père, nous éprouvons la même joie que Zachée, lorsque Jésus lui annonce qu'il vient demeurer chez lui.

Ts.
Chaque semaine tu nous offres de refaire nos forces à ta table 

pour mieux encore pratiquer la justice et le partage.

Cél.
Ton seul regard transforme nos vies et fait de nous des femmes et des hommes nouveaux.

Ts.
Si nous avons une haute estime de nous-mêmes, tu nous invites à l'humilité.


Si nous désespérons de nos capacités, tu nous dévoiles notre grandeur.
Cél.
C'est pour cela, Seigneur que nous aimons te dire notre reconnaissance et proclamer ta gloire en disant d'une seule voix:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Seigneur notre Dieu, nous voulons chanter ta miséricorde et ta fidélité car tu es venu chercher et sauver ceux qui étaient perdus.

Ts.
Comme sur la croix, 

tu souffres encore avec ceux qui ploient sous le fardeau des peines, 

et, plus que tout, tu te réjouis de nos gestes de bonté et de tendresse.

Cél.
Que ton Esprit surgisse aujourd'hui sur nous comme sur les apôtres, qu'il vienne sur ce pain et ce vin que Jésus a choisis pour être signes de ta vie donnée et sacrement de ta présence.


La veille de sa passion, avant de marcher librement vers la mort, mangeant son dernier repas avec ses disciples, Jésus prit le pain, le rompit et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous". 
De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
C'est toute l'Eglise, Seigneur, qui se réjouit de ta présence.  Envoie sur nous ton Esprit pour que tout homme de bonne volonté puisse un jour croiser ton regard et y découvrir un avenir éternel.

Ts.
Zachée n'a pas eu peur de braver le ridicule en grimpant sur un sycomore, simplement pour voir ton visage.


Donne-nous la même audace 

pour nous démarquer de la mode et des coutumes qui nous retiennent prisonniers de la foule.


Donne-nous le courage d'oser venir vers toi, 

d'écouter ta Parole et de suivre tes pas.

Cél.
Nous te prions aussi pour ton Eglise, qu'elle ne soit jamais un obstacle à la rencontre que tu souhaites avec l'homme, même pécheur.


Qu'elle partage avec toi la joie de la brebis retrouvée.

Ts.
Aujourd'hui, c'est vers nous que tu diriges ton regard 

tu nous dis: "je viens demeurer chez toi, dans ta maison".

Cél.
C'est avec beaucoup d'émotion et le cœur bouleversé que nous exprimons notre reconnaissance en proclamant d'une seule voix:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint- Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

Pour introduire le "Notre Père"

En Jésus, l'ami des pécheurs, notre Dieu est venu s'asseoir à notre table pour nous inviter au repas de la tendresse... Avec un coeur débordant de joie, osons lui dire... NOTRE PERE...

Action de grâce

Nous te bénissons, Père, Maître qui aimes la vie ! Ceux qui tombent, tu les reprends peu à peu, tu les appelles à la confiance, pour que tous puissent croire en toi. 

R/ Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père !

Nous te bénissons, car la puissance de ta grâce nous donne d’être libres et capables d’accomplir le bien que tu attends de nous.

          R/ Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père !

Nous te bénissons, car tu nous fais découvrir en ton Fils le messager de ta miséricorde, celui qui est venu chercher et sauver ce qui était perdu.

     R/ Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père!

Nous te bénissons, car l’Esprit Saint veut nous conduire au partage. Il nous rend solidaires de nos frères, et c’et par lui que nous pouvons te prier ensemble :

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Notre-Père

Prière pour la paix (St François d'Assise)

Seigneur, faites de moi un instrument de votre paix.

Là où est la haine, que je mette l'amour;

Là où est l'offense, que je mette le pardon. 

Là où est la discorde, que je mette l'union. 

Là où est l'erreur, que je mette la vérité. 

Là où est le doute, que je mette la foi. 

Là où est le désespoir, que je mette l'espérance.  

Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 

Là où est la tristesse, que je mette la joie. 

Faites que je ne cherche pas tant à être consolé que de consoler.

D'être compris que de comprendre.  D'être aimé que d'aimer.

Parce que

C'est en donnant que l'on reçoit, 

C'est en s'oubliant soi-même qu'on se retrouve soi-même,

C'est en pardonnant qu'on obtient le pardon, 

c'est en mourant que l'on ressuscite à l'éternelle vie.

ou

Seigneur Jésus, toi qui fais du cœur de l’homme ta demeure, nourris-nous de cette paix reçue du Père, afin que nous puissions la partager et devenir les témoins vivants de ta miséricorde, nous te le demandons à toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Peut être lu pendant le temps de silence après la communion.

Seigneur Jésus, viens encore traverser ma ville de Jéricho, avec ce qu'il y a de païen au plus secret de mon coeur.  Donne-moi l'audace de courir vers toi, d'oser les gestes fous qui me feront te voir, toi qui passes aujourd'hui dans ma ville intérieure.  Seigneur Jésus, redis-moi de descendre en moi-même: c'est là que tu m'attends.  Viens demeurer chez moi, toi, le semeur de joie.

Raoul MUTIN

Prière après la communion                               

Dieu notre Père, tu as frappé à notre porte, nous t'avons ouvert, et tu nous as partagé ta Parole de vie et ton Pain de fête: aujourd'hui ton salut est arrivé en notre maison!  Mets en nous un esprit nouveau et nous suivrons ton Fils jusqu'au Royaume où tu nous attends pour les siècles des siècles.

ou

Dieu d’amour, comme Zachée, nous avons cherché à voir et à entendre ton Fils Jésus. Nous te rendons grâce pour sa Parole de pardon et pour son pain rompu. Que cette rencontre avec le Christ vivant nous transforme, qu’elle nous rende capable de partager avec tous ceux et celles qui ont faim de pain et d’amitié, et nous serons les témoins joyeux de ton salut offert à tous, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
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Pour la semaine qui vient…  Tous les hommes

Heureuse affirmations de l’Ecriture et de notre foi : l’amour du Seigneur pour tous les hommes. C’est une donnée biblique constante, unanime : « la bonté du Seigneur est pour tous »  (Psaume 144), il n’exclut personne du salut. Ainsi en est-il de Zachée, dans l’Evangile, et peut-être de beaucoup d’autres que nous serions tentés de juger… Or, le Seigneur est le seul juge, et Jésus le seul Sauveur.

Au cours de cette semaine, prenons le temps de méditer cette dimension universelle de l’amour divin : nous chrétiens, ne sommes donc pas meilleurs que les autres ; nous n’avons aucun privilège non plus, qui justifierait de nous tenir à part de l’humanité… Si Dieu nous fait don de la foi et du salut, c’est pour notre vie mais c’est également pour l’annoncer à nos frères, sans distinction. A nous de voir comment mettre en œuvre cette mission qui nous est confiée : en famille, dans notre milieu de travail  peut-être, ou tout simplement par notre mode d’être qui s’avère conforme ou non à la Parole du Christ… Toute prise de position à tendance raciste est évidemment en opposition avec l’amour universel de Dieu, mais aussi le refus d’accueillir l’étranger … Tant d’exemples qui engagent notre témoignage …

Jésus Sauveur

En professant l’amour universel de Dieu, l’Eglise présente également le Christ comme le seul Sauveur, l’unique médiateur entre Dieu et les hommes (de toutes nations, races, religions). Donnons-nous les moyens de nous informer sur cet aspect de notre foi, qui peut sembler déroutant.

        PRIERES MEDITATIVES

C'est vrai, Seigneur,

ce que te dit aujourd'hui

le Livre de la Sagesse:

« Tu aimes la vie. »

Tu as aimé le bondissant Zachée.

Un affreux publicain, un riche.

Mais toi, jésus, tu as vu à quel point

c'était un vivant.

Capable de tout pour te voir,

capable de tout donner

  dès qu'il a compris que c'était cela vivre.

0 Jésus, par Zachée, fais de moi un vivant.

Il voulait voir Jésus, 

Mais surtout ne pas être vu de lui.

Et c’est Jésus qui s’arrête 

Et qui s’invite chez lui.

Zachée se sent enfin reconnu,

Non pas comme un voleur,

Mais comme un frère, 

Voire comme un ami.

Il peut dévoiler 

Les richesses de son cœur.

Arrête-toi devant moi, Seigneur,

Et mon cœur enfin deviendra

Lui aussi cœur de chair

Prière d'évangile


Dieu notre Père, la rencontre de Jésus


avec un chef de collecteurs d'impôts


ouvre un chemin de lumière


à tous ceux qui cherchent un sens à leur vie.

Voilà un homme rejeté par le peuple

à cause de sa fortune mal acquise.

D'instinct, il demande à voir qui est ce prophète

connu pour son message et ses actes étonnants.


Mais c'est Jésus qui interpelle Zachée


et qui s'invite dans sa maison.


Le pécheur se laisse réconcilier avec toi, Seigneur,


en vrai fils d'Abraham attentif à ta parole.

Jésus est venu dans le monde

pour guérir et sauver ce qui était perdu.

Donne‑nous de l’accueillir dans un coeur désencombré.

Prolongement eucharistique

Merci, Seigneur, de nous avoir invités à ton repas.

Nous sommes venus ici

Avec notre poids de péché,

Avec notre orgueil de notre individualisme.

Aussi, nous t’en prions :

Fais que nous repartions de ce repas

Transformés par ton amour.

Tu nous as reçus tels que nous sommes :

Apprends-nous à nous accueillir mutuellement

De la même manière.

Tu nous offres tout gratuitement.

Accorde-nous de savoir nous aussi

Donner ce que nous sommes et ce que nous avons,

Sans arrière-pensée de profit

Ou de quelque autre avantage.

Ainsi, nous goûterons le bonheur

De te ressembler un peu plus,

Toi, notre maître de sagesse,

Vivant pour les siècles des siècles.
Méditation        Zachée

Jésus traversait la ville de Jéricho.

Or il y avait un homme du nom de Zachée...

Il y avait un homme du nom de Zachée...

C'est un petit homme... II devra grimper sur un arbre pour voir jésus! Zachée: son nom veut dire "Dieu se souvient". Justement, tu vas te souvenir de lui, jésus, d'autant plus que tes préférences sont pour les petits... et aussi pour les pécheurs, ce qui est le cas de Zachée. Sa profession le rangeait dans la catégorie des pécheurs, car elle était une tentation permanente de s'enrichir aux dépens des autres. Pour toi, Seigneur, c'est une brebis égarée qu'il faut ramener au bercail... c'est un fils d'Abraham à qui il faut redonner sa dignité. Donne‑nous ce même regard, ton regard, pour voir les autres et ne pas les "cataloguer" au rang des pécheurs...

II cherchait à voir qui était jésus...

Le désir de te voir devait être bien fort pour qu'il laisse son bureau de banque, qu'il mette de côté sa réputation de chef des collecteurs d'impôts, sans se soucier de ce que les gens diront en le voyant perché sur un arbre... Quel est mon désir de te voir, Seigneur? Donne‑moi de me hâter à ta rencontre, à la messe, avec la même ardeur.

Jésus l'interpella: descends vite...

Si Zachée désire te voir, Seigneur, toi aussi, tu le désires... et encore plus que lui: "II faut que j'aille demeurer chez toi!" Ce n'est pas pour un repas seulement que tu t'invites. C'est dans son coeur que tu veux demeurer, vivre en permanence. Tu l'expliques à ceux qui récriminent: "Le Fils de l'homme est venu sauver ce qui était perdu".

Seigneur, par l'Eucharistie tu réponds à ce désir mutuel de rencontre et de vie ensemble: « Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui » (Jn 6, 56). Que notre rendez‑vous avec toi à la messe nous transforme comme il a transformé le publicain de Jéricho. Pour cela, donne‑nous son humilité.

Méditation :    Zachée

Jésus traversait la ville de Jéricho.

Or, il y avait un homme du nom de Zachée,

Il était le chef des collecteurs d’impôts…

Il y avait un homme du nom de Zachée…

Il est petit… il devra grimper sur un arbre pour te voir, Jésus !

Zachée : son nom veut dire « Dieu se souvient ».

Justement, tu vas te souvenir de lui, Seigneur,

D’autant plus que tes préférences sont pour les petits…

Et aussi pour les pécheurs, ce qui est le cas de Zachée.

Sa profession le rangeait dans la catégorie des pécheurs ;

Elle était une tentation permanente

De s’enrichir aux dépens des autres,

Et surtout elle le mettait en contact avec des païens, 

Les occupants Romains.

Pour toi, Seigneur,

C’est une brebis égarée qu’il faut ramener au bercail…

C’est un fils d’Abraham à qui il faut redonner sa dignité.

Donne-nous ce même regard, ton regard,

Pour voir les autres et ne pas les cataloguer au rang des pécheurs…

Il cherchait à voir qui était Jésus…

Le désir de te voir devait être bien fort

Pour laisser son bureau de banque…

Mettre de côté sa réputation de chef de collecteur d’impôts,

Sans se soucier de ce que les gens diront

En le voyant perché sur  un arbre…

Quel est mon désir de te voir, Seigneur ?

Donne-moi de me hâter à ta rencontre,

À la messe, avec la même ardeur.

Jésus l’interpella : descends vite… Je veux aller chez toi !

Si Zachée désire te voir, Seigneur, toi aussi, tu le désires…

Et encore plus que lui :

Il faut que j’aille demeurer chez toi !

Ce n’est pas pour un repas seulement que tu t’invites.

C’est dans son cœur que tu veux demeurer, vivre en permanence ?

Tu l’expliques à ceux qui récriminent :

Le Fils de l’homme est venu sauver ce qui était perdu.

Souviens-toi, Jésus Sauveur, de tous les Zachée de la terre.

Je veux demeurer chez toi !

Et béni sois-tu pour l’Eucharistie !

Par elle tu nous procures la joie offerte au publicain de Jéricho.

Tu frappes à notre porte. Tu veux venir chez nous :

Celui qui mange ma chair et boit mon sang

Demeure en moi et moi en lui. (Jn. 6,56)

     TEXTES DE MEDITATION

Billet : 
Le bain de foule vire à l’aigre

Furieux, ils étaient furieux. Qui? "Tous". Décidément, Jésus a l'art de se mettre tout le monde à dos. Imaginez un peu: on lui faisait cortège, le bain de foule était joyeux et bigarré. Il y avait un homme qui s'était mis en dehors et au-dessus, pour se payer le spectacle sans risquer de se faire écraser les orteils. Il y a longtemps d'ailleurs qu'il s'était mis tout à fait à part et qu'il avait trouvé la bonne place: il ramassait l'impôt pour les Romains et il s'en mettait plein les poches. Un collabo, un voleur, Zachée.

Jésus va manger chez lui. Quelle honte! La foule qui faisait fête à Jésus gronde autour de la villa. "Tous récriminaient: il est allé loger chez un pécheur!"

Jésus aurait pu au moins lui faire un brin de morale: non, rien ! Tellement "rien" que Zachée en est tout retourné: il prend sa calculette mais c'est pour la distribution. Il commence par donner aux pauvres la moitié du magot avant de rembourser au quadruple ceux qu'il a volés. Étrange, étrange... On a dû en causer.

C'était un "fils d’Abraham" qui rencontrait le "Fils de l'Homme", d'après ce qu'a dit Jésus


Gérard BESSIÈRE

L’homme au cœur sincère 

Demandez à n’importe quel enfant catéchisé quel est son passage préféré de l’Évan​gile. Il y a de fortes chances qu’il vous réponde : « Zachée ! » Parce qu’il monte sur un arbre ? Parce qu’il est de petite taille ? Peut-être…Ce qui est sûr, c’est que ce passage met en scène un homme riche et puissant dont la vie est profondément boule​versée par sa rencontre avec Jésus. Zachée veut voir Jésus. Jésus ne commence pas par lui demander de vendre et de dis​tribuer ses biens, pas plus que de changer de métier et de renoncer au pouvoir. Encore moins de s’inscrire à l’école rabbinique et de pousser des études de théologie. Non. Jésus s’invite chez lui. Zachée n’a pas besoin de son pouvoir, de son intelligence, de ses relations pour accueillir cet homme. Ce n’est pas non plus une conduite irréprochable qui lui ouvre l’accès au Fils de Dieu. Seul un cœur ouvert, inquiet, qui cherche sincèrement lui suffit. La foi de Zachée est une foi du cœur, une foi franche et simple, une foi d’amour. Non pas qu’il soit inu​tile de se former, ni que toute conduite se vaille. Mais l’es​sentiel reste la rencontre avec Jésus ressuscité et ce qu’il apporte de nou​veauté dans la vie de tous les jours. Alors que notre approche de la foi est devenue tellement cérébrale, morale et culturelle, comment retrouver la sim​plicité enfantine de Zachée ? Aidons-nous de la lecture quotidienne de l’Écriture, des récits de conversion des saints et des mystiques, de l’accom​pagnement d’un père spirituel pour avancer dans l’accueil de Jésus. « Celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la manière d’un enfant n’y entrera pas » (Lc 18, 17).

Une rencontre qui donne Vie

Il y a des rencontres qui laissent des traces, des rencontres qui marquent une vie, des rencontres qui nous chan​gent en profondeur. Et chacun de nous pourrait évoquer telle ou telle ren​contre, telle ou telle personne, telle ou telle parole. Je suis souvent étonné de voir combien l'orientation entière d'une vie tient parfois à une rencontre, à un regard, à un mot, à un geste.

Dans l'évangile de ce dimanche, Jésus traverse Jéricho. Le paysage nous est presque familier. Le seul prénom de Zachée nous rend ce passage d'évangile tout aussi familier. Jésus est déjà passé par Jéricho, et cette oasis de verdure au milieu du désert est de fait un lieu de passage, un lieu de halte et de repos. Mais Jéricho est aussi le lieu de la ren​contre de Jésus avec l'aveugle Bartimée. Jéricho est un lieu de guérison. Souvent, nous parlons de la guérison de Bartimée et de la conversion de Zachée. De fait, l'un comme l'autre, à Jéricho, rencontrent Jésus. Rencontre difficile pour l'aveugle mis à l'écart par la foule. Rencontre tout aussi difficile pour le col​lecteur d'impôts, car de trop petite taille et caché ‑ ‑​par la foule. Mais leur rencontre avec Jésus ouvre leurs yeux: ils voient! La conversion de Zachée est aussi guérison. Ce chef des collecteurs d'impôts, cet homme de petite taille croise le regard de Jésus qui s'invite chez lui. Zachée entend la parole de Jésus. Une parole pour qui l'écoute, qui change radicalement une vie et une existence: « Voilà, Seigneur: je fais don aux pauvres de la moitié de mes biens, et si j'ai fait du tort à quelqu'un, je vais lui rendre quatre fois plus! » Et si nous cherchions, nous aussi, à voir Jésus, à entendre sa parole, au risque d'être transformés par une rencontre qui donne vie?

Méditation

Seigneur, à qui irions ? Tu es le Dieu-aimé-des-hommes

«Seigneur, tu n'aurais pas créé un être en ayant de la haine contre lui». Le livre de la Sagesse nous donne aujourd'hui la clef de notre univers : Dieu est un «maitre‑ami‑de‑la‑vie». L'amour est premier, avant le péché, avant le pardon. L'Eternel ne nous a pas mis au monde parce qu'il s'ennuyait dans sa solitude, comme on peut l'entendre dire. Il est possible ‑ et plus juste ‑ de dire que Dieu s'est retiré d'une part de lui même, pour nous permettre d'exister. Dieu qui est tout, à l'origine de tout, fait place aux vivants, et particulièrement à notre liberté. Mais s'il réserve sa Toute‑Puissance à notre égard, il ne réserve pas son amour. «Il aime tout ce qui existe». Perspective pour notre comportement : savoir aimer tout ce qui existe ! Cela n'implique pas de laisser proliférer les rats, mais nous donne mission de protéger toutes les espèces vivantes, et d'abord les hommes et les femmes de notre humanité.

Aujourd'hui, on ne nous dit guère : «Le jour du Seigneur est arrivé !» C'était une affirmation habituelle au temps des premiers chrétiens, au temps où saint Paul écrivait sa 1ère lettre aux Thessaloniciens. Il est plus courant d'entendre de nos jours : «Dieu, il n'y en a pas. Il est mort. Qu'attendez‑vous de Lui ?» L'apôtre Paul nous met en garde contre ces affirmations qui démolissent, qui démobilisent. «Ne vous laissez pas impressionner, ne perdez pas la tête». Avec lui, demandons‑nous : «Qui pourrait nous séparer de l'Amour ?» Avec les apôtres, interrogeons‑nous : «A qui irions‑nous, Seigneur ? tu as les paroles de la Vie...»

«Zachée, descends vite», dit Jésus dans l'Evangile selon saint Luc. Descends de ta supériorité de riche fonctionnaire. Et viens «demeurer chez toi», c'est‑à‑dire au profond de ton coeur, là où tu trouveras ta capacité à aimer. Et ce fut la joie ! Joie d'être deviné, d'être reconnu. Joie du partage entre amis, qui a précédé la joie du pardon. Joie d'un repas de fête annonçant le repas de fête éternelle dans le Royaume. Première communion eucharistique à la suite des noces de Cana.

Aujourd'hui, «le salut est entré dans cette maison.» Quel salut, sinon la joie de l'amour fraternel, enfin manifesté, passé d'un désir vague à une réalisation concrète. Quiconque aime Dieu aime son frère. Celui qui aime son frère est proche de Dieu.

Il faut que j’aille demeurer chez toi
Le croyant qui parle dans la première lecture est tourné vers le visage de Dieu. Il ne nous parle pas au nom de Dieu. Il parle à son Dieu. C’est un de ces « tutoyeurs » de Dieu qui le découvrent et le décrivent presque à leur insu…  Comme tant d’autres, il a préparé les voies du Seigneur.

Aujourd’hui, d’autres regards nous invitent à mieux l’entendre, tandis que la longue montée de Jésus vers Jérusalem touche à sa fin et qu’il traverse Jéricho. Regard d’un adulte de petite taille qui veut absolument « voir Jésus », regard de Jésus sur  Zachée, et adulte en qui demeure assez d’enfance pour grimper aux arbres.

Et l’urgence de l’amour se manifeste : « Zachée, descends vite ; aujourd’hui il faut que j’aille demeurer chez toi. »

La même urgence est à l’œuvre aujourd’hui en chacun de nos eucharisties et pour chacun de nous.
Connaissance de la foi                  La méditation des saints

Pourquoi admirer les saints, les aimer, les prier ? Ce peut-être certes par une sorte de superstition ou de fétichisme : nous vénérons alors des reliques ; nous divinisons en quelque sorte ces saints et saintes auxquels nous avons recours comme des intercesseurs, dans une sorte de marchandage plus ou moins avoué.

Le rôle du saint est plus noble : il est un jalon sur notre route de chrétien. Rien n’est plus nécessaire à notre acheminement vers Dieu : ils nous indiquent le sens.

Les Saints achèvent l’incarnation de Dieu : ils nous restituent à chaque siècle, à chaque époque et selon des besoins toujours nouveaux, le visage éternel de Jésus. Le Saint, c’est quelqu’un dans la transparence duquel le visage de Dieu resplendit.

La Révélation ne peut pas se faire autrement. Le culte des saints répond à cette nécessité vivante, à cette pédagogie humaine, à cette impossibilité pour nous d’être ébranlés sinon par une voix qui porte les battements d’un cœur humain. Ce qui les rend indispensables, c’est qu’ils actualisent la Présence de Dieu. « Jésus renaît toujours plus jeune dans le cœur des saints », lit-on dans la lettre «  à Diognète » du IIe siècle.

Mais ce n’est pas seulement dans le cœur des saints qu’il veut renaître toujours plus jeune, c’est aussi dans le notre. Notre vocation de chrétiens c’est précisément de révéler à chacun à notre manière le visage éternel du Christ. Chacun de nous, conscient qu’il a la charge de Dieu, doit s’efforcer d’en porter partout le rayonnement. Partout où nous sommes, et quoi que nous fassions.

La Toussaint nous fait donc prendre conscience de la médiation nécessaire des saints mais aussi de la nécessité urgente de notre témoignage. C’est par là que nous entrerons dans la lignée des grands témoins que nous vénérons aujourd’hui non pas pour commémorer les héros d’une histoire passée, mais pour en prendre la suite parce que c’est notre vocation.

Nous pouvons le chanter avec Odette Vercruysse : « je cherche le visage, le visage du Seigneur. Je cherche son image tout au fond de vos cœurs.

       HOMELIES

Il est des rencontres qui marquent, au point parfois de bouleverser une vie. Il y en a d’autres qui, au fond, ne sont que des croisements sans suite. Celles que nous avons dimanche après dimanche, entre nous et avec le Seigneur, celles que nous avons avec nos familiers et avec les personnes que la vie met sur notre route, de quel type sont-elles ?

Que l’évangile de ce dimanche aide notre réflexion et peut-être notre pratique.

Voilà la rencontre de deux disponibilités et surtout de deux désirs.

Jésus d’abord : il traverse Jéricho. Il est sorti de son ciel – pourrait-on dire – pour rencontrer les hommes. Les rencontrer là où ils vivent, dans l’état où ils vivent, sans exclusion. Comme le semeur, il sème à tout vent, il sème surabondamment, partout… car il a l’amour au cœur. Pour notre propre joie et pour nous encourager à l’engagement, nous devrions garder dans notre cœur ce que disait le livre de la Sagesse de cet amour de Dieu : “Seigneur, tu as pitié de tous les hommes… tu n’as de répulsion envers aucune de tes œuvres… Maître qui aime la vie… tu reprends ceux qui tombent pour qu’ils se détournent du mal et puissent croire en toi”. Voilà pour toi Jésus !

Et voici Zachée : un homme qui apparemment a tout pour être heureux. Il est chef des collecteurs d’impôts, pas étonnant donc qu’on précise : “c’était quelqu’un de riche”. Et pourtant, ce riche au fond de lui-même est pauvre. Quelle est sa blessure secrète ? Est-il petit de taille aux yeux des autres seulement ou bien l’est-il à ses propres yeux : se trouve-t-il médiocre ? Mauvais juif, déchu de sa dignité de fils d’Abraham ? Le jugement de ses compatriotes d’ailleurs l’enferme dans cette indignité. Ce jour-là, au nom de Jésus, Zachée va suivre son désir : il veut voir Jésus. Il se hisse dans un arbre, au-dessus de la foule, il attend, il veut voir ! Et c’est la rencontre : inattendue mais espérée, tellement espérée.

Jésus lève les yeux… Il a vu Zachée. Ah ces regards qui déjà nous font exister. Jésus l’interpelle : ah cette parole que quelqu’un nous adresse et qui nous fait exister et qui nous appelle. “Descends” : quitte les artifices que tu avais utilisés pour t’élever, “vite aujourd’hui, il faut que j’aille demeurer chez toi”. C’est Jésus qui s’invite. C’est Jésus qui déclare Zachée digne de le recevoir.

Quand deux désirs se rencontrent tout change, on pourrait dire : tout explose. L’explosion est d’abord joie. Quand une vraie rencontre se fait, à plus forte raison entre Dieu et nous, elle se manifeste toujours par une joie du cœur. Elle se manifeste ensuite par des décisions extraordinaires – l’impossible devient possible – ou humblement ordinaires, mais, au fond, radicales. Ce fut le cas pour Zachée : il répare ses injustices, il donne surabondamment. Oui, il est fils d’Abraham et il va donner libre cours à sa foi, bien au-delà de ses détracteurs et même des croyants ordinaires. Soulignons le fait que Jésus ne lui avait rien demandé. C’est son amour à lui qui par la grâce de la rencontre a transformé le cœur de Zachée. Ce dernier partira-t-il ensuite comme Matthieu à la suite de Jésus ? Il semble plutôt qu’il resta dans sa ville, en son métier, témoin sur place de ce que peut produire une rencontre avec Jésus.

Ici s’achève l’histoire de Zachée et commence ou re-commence la nôtre. L’histoire d’un Dieu qui cherche passionnément à nous rencontrer, qui nous partage sa parole, nous partage lui-même : “prenez et mangez…”. Alors que s’éveille en nous, non pas la peur mais le désir de le rencontrer. Avons-nous désir de le rencontrer et de rencontrer ceux qui nous entourent ici ? À la sortie, chacun et en Église, nous ferons pour ceux que nous rencontrons dans notre quartier, notre village, comme Jésus a fait pour nous : nous les regarderons avec bienveillance, nous nous ferons proches, nous leur offrirons ce que nous avons, ce que nous pouvons. Nous saurons recevoir aussi ce qu’ils veulent nous offrir de bon (car eux aussi sont fils d’Abraham).

Et s’ils nous demandent la source de notre vie et de cette pratique nous leur désignerons sans peur et sans détour :

Le dieu qui nous aime et qui les aime !

Zachée est le personnage principal de l’évangile d’aujourd’hui. À Jéricho, il est le chef des collecteurs d’impôts. À l’époque de Jésus, ce travail sous entend plusieurs choses : un chef des collecteurs d’impôts travaille pour les romains, pour ceux qui ont pris le pouvoir dans le pays, il plume et extorque les gens de son peuple plutôt que de les protéger. L’occupation du pays par les romains est vécue comme une tragédie par les juifs. Ils veulent être libérés des romains. Un collecteur des impôts est donc quelqu’un d’impur. Mais qui est vraiment Zachée ? Que savons-nous de lui ?

Il est rejeté, il ne fait plus réellement parti du peuple, personne ne veut avoir à faire avec lui, tout le monde l’évite et il n’a pas réellement d’amis. Il ne semble d’ailleurs pas être un chef des collecteurs très agréable, il semble avoir plus d’une chose à se reprocher. De plus, il est petit, on l’oublie voir même on lui marche dessus, presque par inadvertance. Tout cela fait qu’il n’est certainement pas bien dans sa peau : tellement de choses dans ses relations ne se passent pas bien, il se doute bien qu’il en est en partie responsable. Il n’y a rien de pire dans la vie que d’être rejeté par tous.

Peut-être m’arrive-t-il, comme à Zachée, de me sentir seul, de n’avoir aucun contact avec les autres et même de voir les autres faire un écart pour m’éviter. Peut-être à cause de mon métier de percepteur ou d’avocat ? Peut-être parce que je suis petit ou gros ? Peut-être parce que je suis divorcé ou homosexuel ? Peut-être parce que mon opinion n’est pas celle de la majorité ? Ou peut être parce que j’ai déjà fait plusieurs grosses bêtises dans ma vie, que j’ai profité de “l’argent trompeur” ou que j’ai fait faillite ou encore que j’ai été en prison ?

Lorsque Jésus arrive en ville et que tous se rassemblent pour le voir, Zachée aussi aimerait être de la partie. Mais il n’ose pas se mêler à la foule, il prend de lui-même la place que de toute façon les autres lui auraient attribuée : ainsi il grimpe sur un arbre et se met un peu à l’écart.

C’est alors qu’a lieu le miracle, Zachée, tout d’un coup, est bouleversé au point qu’il affirme : “Voilà, Seigneur : je fais don aux pauvres de la moitié de mes biens, et si j’ai fait tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre fois plus.” Mais qu’est-ce qui a ainsi bouleversé Zachée ? C’est la rencontre avec Jésus et plus précisément, son regard et ses mots. L’évangile nous dit : “Arrivé à cet endroit, Jésus leva les yeux et l’interpella : “ Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille demeurer chez toi. ”” Jésus lève donc ses yeux vers Zachée, il l’extirpe de la distance et le fait entrer dans son regard d’amour et d’apaisement. Jésus entre en relation avec lui. Il le voit et l’accepte tel qu’il est. C’est parce que son regard ne juge pas et encore moins ne condamne, qu’il transforme Zachée. Grâce à ce regard d’amour il retrouve le chemin vers son peuple au point de trouver la force pour tout remettre en ordre, pour faire le bien.

Une bien belle histoire me direz-vous… Malheureusement nous n’avons pas le regard de Jésus. Il suffit de voir les regards de ceux que nous croisons ou les regards de tous ceux que la télévision nous montre. Mais pourquoi donc ce regard si différent ?

Je pense à l’instant à une maman qui a puni son enfant à cause d’une bêtise. L’enfant s’est refermé sur lui-même, il est triste et boude, à l’écart, dans un coin – réel ou virtuel. Mais après un certain temps, il cherche le visage, les yeux de la maman, car eux ne trompent pas, il peut y voir que sa maman ne lui en veut plus, qu’elle lui pardonne. Je pense à un instituteur qui d’un regard bref peut complimenter un élève et ainsi renforcer sa confiance en soi. Je pense à des amoureux qui se regardent longuement, les yeux dans les yeux, et qui sentent sans dire un mot tout l’amour de l’autre. Je pense encore aux infirmières qui entrent en relation avec leurs malades en les regardant longuement dans les yeux. Elles ne cherchent pas à fuir l’appel au secours qui se lit dans les yeux de leurs patients.

L’évangile d’aujourd’hui nous apprend deux choses : Jésus pose sur nous le même regard d’amour et de confiance que sur Zachée ; nous pouvons et devons nous-même nous regarder avec des yeux remplis d’amour, de tendresse et de pardon. Notre regard ne doit rejeter personne, il doit permettre la conversion et le dialogue.

Le regard de Dieu se pose sur nous, il entre dans nos yeux. Et nous, que faisons-nous de nos yeux ? Laissons-nous nos yeux agir comme un miroir déformant ? Quelle image de Dieu renvoyons-nous alors ? Sommes-nous devenus comme la foule qui juge et rejette ? Ou laissons nous entrer en nous ce regard d’amour pour qu’il nous éclaire jusqu’au fond de notre cœur et qu’il transforme notre propre regard ? Ouvrez les yeux, regardez-vous les uns les autres et j’espère que l’amour brillera toujours sur vos visages comme au fond de vos cœurs.

Elle est émouvante cette scène de l'Évangile au cours de laquelle un personnage peu intéressant devient tout à coup terriblement sympathique. Zachée en effet n'a rien pour plaire: il est petit physiquement et moralement. Collecteur d'impôts, « collabo » des romains, il est même le chef des collecteurs d'impôts, autrement dit le truand des truands! Et sa vie va basculer parce qu'il a rencontré Jésus. On dit: Voir Naples et mourir. Alors disons plutôt: Voir Jésus et revivre.

Voir Jésus ...

Dès qu'il apprend (par le téléphone arabe) que Jésus va passer à Jéricho, Zachée, plantant là ses dossiers et son tiroir-caisse, bondit dans la rue. Par curiosité? Dans l'espoir de voir une guérison ? Non, cet homme qui, dit-on, pardonne aux pécheurs l'attire irrésistiblement. Il voulait voir absolument Jésus, dit l'Évangile.

Comme il est petit, qu'il craint aussi la foule qui ne l'aime pas, il a grimpé prestement sur un sycomore et de son observatoire improvisé, il VOIT Jésus. Leurs regards se croisent. Jésus lit dans le regard de Zachée: "Seigneur! ne me juge pas. Tu sais que l'or que je possède parfois me brûle les doigts. Si tu savais comme j'aimerais t'inviter, te parler, mais je sais que je ne suis pas digne que tu descendes chez moi". Et Jésus s'invite, choquant le "religieux correct" de l'époque.

Quant à nous, sommes-nous ces êtres de désir, avides d'une rencontre avec le Christ, quelles que soient nos fautes et quelles qu’en soient les conséquences ? N'en avons-nous pas assez de cette société de consommation qui occulte le sens de l'essentiel, le sens de Dieu ?

... Et revivre

On ne peut rencontrer Jésus sans être bousculé dans sa vie. Zachée en a su quelque chose. IL a bondi chez lui, sorti son argenterie, préparé un repas somptueux. Mais au fur et à mesure qu'il faisait à Jésus l'honneur de lui présenter sa maison, sa commode Empire, ses Picasso accrochés au mur, il percevait que toutes ses richesses avaient été acquises malhonnêtement. IL est d'autant plus bouleversé que Jésus ne lui fait pas de reproche: ainsi cet homme ne le vomissait pas, il lui faisait confiance et le savait capable du meilleur. Alors, Zachée se repent, et le pécheur se donne lui-même une pénitence très lourde: je redonnerai le quadruple!

Voir Jésus, c'est notre désir, mais peut-être aussi notre peur: s'il venait tout à coup nous sortir de notre médiocrité et de notre confort, et déranger le bel agencement du salon de notre coeur?

Pour l'homélie

La rencontre entre les deux hommes aurait dû être explosive! Qu'y a-t-il de commun entre ce collecteur d'impôts que l'on devine âpre aux gains et cet homme qui semble avoir une prédilection pour tous les exploités de la vie? Rien. Et pourtant, en quelques minutes, les deux hommes vont se rencontrer en profondeur. Entre eux existe une profonde attente.

Zachée est avide de vivre. On l'imagine excessif en tout. Excessif quand il remplit avec zèle son travail de collecteur d'impôts. Excessif quand il  monte sur un arbre pour découvrir de loin cet homme, dont tout le monde parle.  Zachée est curieux d'entendre ces paroles qui suscitent tant de ferveur.  Peut-être éprouve-t-il au fond de lui-même que ces paroles pourraient combler l'attente de toute son existence ?

Jésus attend en tout homme cette recherche qui laisse sans repos.  C'est parce qu'il la pressent chez Zachée qu'il lève les yeux vers lui et lui parle.  Mais les mots n'ont pas d'importance.  Zachée est touché au coeur.  Déjà il descend de l'arbre.  Bientôt il sera excessif, parlant de rembourser quatre fois ceux qu'il prenait plaisir à voler...

Que s'est-il donc passé ? Tout simplement la rencontre du respect et de l'amour.

Zachée qui connaît ses malversations, découvre en Jésus non un regard qui juge et condamne, mais un regard qui l'aide à s'accepter lui-même et changer sa vie.  Plus important que son péché, il y a l'homme lui-même.  Zachée se sent aimé.  C'est peut-être la première fois.

Ce regard qui met à jour le péché qui ronge l'existence de Zachée, dévoile également un amour qui pardonne, mais aussi aide et soutient.  Sûr de cet amour, Zachée se sent capable de transformer toute son existence.  Et il le fait avec excès, comme d'habitude!...

Pour faire l'expérience de l'amour de Dieu, il nous faut donc être un peu curieux.  Quels sont les arbres où nous pourrions monter pour voir et entendre une Parole de Dieu pour nous-mêmes ? Quelles sont nos attentes et comment les vivifions-nous ?

Une conversion, pour être sincère, doit pouvoir se lire dans la vie.  Zachée, quand il a reconnu Jésus, renonce à ce qui était jusqu'alors le plus précieux pour lui : sa fortune.  Et il s'engage par des actes concrets.  Paul, une fois les « écailles » tombées des yeux de son esprit, devient l'apôtre de Jésus.  Charles de Foucauld, touché par la grâce, renonce à sa vie de plaisirs pour découvrir un amour sans commune mesure avec ce qu'il appelait de ce nom auparavant.  Monsieur Paul, fils de banquier et banquier lui-même, laisse sa profession et le confort qu'elle lui procurait, pour rejoindre l'abbé Pierre et vivre pauvrement au service des démunis.

Nous ne sommes pas tous capables de changements aussi radicaux.  Mais tous nous sommes appelés à opérer des modifications dans notre tête, dans notre coeur et dans nos comportements.

Commençons par petit; le reste viendra en son temps.  Dieu ne nous demande pas au-dessus de nos forces.  Et ce qu'il nous demande, nous pouvons l'accomplir.  Avec sa grâce, bien sûr.

Jésus arrive à Jéricho. Il est pressé de toute part par cette foule de curieux. Mais pour lui, un seul homme semble compter. Au milieu de tous ces gens, il ne voit que Zachée, celui-là même que personne ne veut voir. Mais rien ne peut arrêter Jésus. Il est venu chercher et sauver ceux qui vont à leur perte. Même celui qui est tombé très bas peut toujours accueillir le Salut de Dieu. C'est une bonne nouvelle pour les pécheurs que nous sommes. Dieu nous considère tous comme son bien le plus précieux et il ne veut pas nous perdre. 

Le message du Christ s'adresse aussi à chacun de nous. Comme pour Zachée, Jésus ne cesse de nous dire : "Aujourd'hui, il me faut demeurer chez toi." Il continue à frapper à notre porte, non pour nous faire des reproches mais pour nous sauver. Avec lui, c'est le Salut de Dieu qui entre dans nos vies. Quand on a rencontré le Christ, plus rien ne peut être comme avant. Zachée qui était si avide d'argent se met à penser aux pauvres et à ceux qu'il a volés. Son regard sur les autres a changé. C’est un regard d’amour, un regard fraternel. Les autres, il craint maintenant de leur avoir fait du tort car il comprend qu’ils sont ses frères. Alors, n'hésitons à accueillir le Seigneur chez nous. Nous pouvons être sauvés et commencer une nouvelle vie, une vie illuminée par ce pardon de Dieu. 

Cet évangile nous laisse un message de joie. C'est la joie de Zachée quand il rencontre Jésus et qu'il le reçoit chez lui. C'est la joie d'être deviné et reconnu ; c'est la joie du repas entre amis qui a précédé le pardon. Et c'est surtout la joie de Dieu qui retrouve un fils perdu. Un des mots importants de cet évangile c'est "Aujourd'hui". Le mot "Salut" est toujours lié à "aujourd'hui". Rappelons-nous la nuit de Noël : "Aujourd'hui, vous est né un Sauveur !" Si nous voulons écouter la parole de Dieu, il nous faut entendre cet aujourd'hui. Ce n'est pas hier ou demain. C'est ici et maintenant que Jésus nous appelle et nous sauve. 

Un dernier point : Il y a aussi le regard de la foule sur Zachée et c’est un regard de réprobation, de condamnation. Jésus est désavoué car il est allé loger chez un pécheur. La foule n’accepte pas un tel visage de Dieu. Nous aussi, nous pouvons parfois être comme cette foule. C'est ce qui se passe toujours et encore aujourd'hui. On estime qu'il vaut mieux éviter de fréquenter les "infréquentables". On les enfonce, on ne leur laisse aucune chance. 

Tout cela est contraire à l'évangile de ce dimanche. Le vrai Dieu, celui qui Jésus est venu nous révéler, c’est précisément le Dieu de tous les exclus, qu’ils soient riches ou pauvres, jeunes ou adultes. Son regard rejoint tous ceux qui sont enfermés dans leur péché et leur mauvaise réputation. Que notre regard sur les autres soit comme celui de Jésus, un regard fraternel, un regard plein de bonté qui voit en chacun un frère ou une sœur appelés à la sainteté. 

En sortant de l’Eucharistie, nous sommes renvoyés à tous ces gens qui cherchent à voir qui est Jésus. Certains le rencontrent grâce à des témoins d’aujourd’hui, un prêtre, une catéchiste, une personne qui se dévoue pour les autres ; d’autres ont été marqués par un événement fort, un pèlerinage, une équipe d’aumônerie. Pour d’autres, c’est une préparation au mariage ou au baptême ou encore le catéchisme de leurs enfants. Le Seigneur est là au cœur de nos vies et il veut demeurer chez nous. Il nous renvoie auprès de tous ceux qui nous entourent pour les aider à découvrir le salut qui vient de Dieu. 

31 ord C (pistes pour homélie)

Depuis des millénaires, l’humanité a été sous la tutelle de multiples divinités plus puissantes les unes que les autres mais toutes au plus méprisantes pour les hommes qui ont toujours du s’écraser devant elles, se plier à leurs exigences pour s’attirer leur bienveillance.

C’est en voulant renverser cette conception, inverser le courant et nous montrer le vrai visage de Dieu que Jésus s’est battu et fut mis à mort.

En effet le nouveau regard de Jésus sur Dieu qu’il ose appeler « son Père », son regard renouvelé sur l’homme, surtout le  pécheur, sont intolérables pour les bien pensants et les gens purs. L’exemple de Zachée nous en donne un exemple parmi tant d’autres.

Zachée, homme méprisé, écarté par la foule n’a aucune chance d’approcher Jésus, il est obligé de grimper sur un arbre.

C’est Jésus qui en passant « lève les yeux » et croise son regard. Etrangement c’est Dieu qui lève les yeux vers cet homme pécheur. C’est l’inverse toutes les autres divinités qui elles ne jettent qu’un regard dédaigneux sur les hommes.  

Jésus dépasse même la mesure en s’invitant non seulement à dîner mais à demeurer. Il s’installe carrément chez lui !

Cette histoire de Zachée vient donc bouleverser toutes nos conceptions, tous les préjugés que nous avons sur nous-mêmes, sur Dieu et sur les autres.

Sur nous-mêmes d’abord parce que nous avons souvent été éduqués à nous regarder comme pécheur, à ne voir que le mal en nous, ce qui est négatif, à nous considérer comme moins que rien devant Dieu.

Mais réagir de cette façon n’est-ce pas faire injure à Dieu, parce que en nous méprisant continuellement nous méprisons l’œuvre de ses mains, nous ne reconnaissons pas les valeurs qu’il a déposées en nous. Quels sont les parents qui se réjouiraient de voir leurs enfants se mépriser, se dévaloriser continuellement ?

Zachée nous invite aussi à changer notre regard sur Dieu.

Ce Dieu de Jésus n’a rien de comparable avec les autres divinités. Je pense ici à la réaction du centurion romain qui demande à Jésus de guérir sa fille. Il réagit devant Jésus comme il réagissait devant les divinités de Rome : « Seigneur, disait-il, je ne suis pas digne de te recevoir » !

En opposition ici nous voyons un Dieu qui élève son regard vers l’homme et s’invite à demeurer chez lui.

Le regard de Jésus change aussi le regard que nous portons sur les autres.

En effet le regard de Zachée devient fraternel. Là où il voyait des sujets fiscaux à ponctionner au maximum, désormais il voit des frères à aider et à aimer.

En conclusion :

· Nous découvrons que le regard est un langage : au-delà des mots, il peut humilier, rejeter, mépriser et détruire. Mais ce regard peut aussi traduire la chaleur de l’amitié, de la compréhension et de la confiance.

· Notre regard peut changer tout : l’opinion que nous avons de nous-mêmes, notre conception de Dieu et en conséquence notre estime et notre amour des autres.

Piste 2

C’est la foule qui l’empêche de voir Jésus !

Généralement la foule on n’aime pas. Le mot « foule » est péjoratif pour plusieurs raisons. 

Une foule est souvent incontrôlable : regardez toutes les précautions prises pas la police lors de manifestations qu’elles soient sportives ou politiques. Il suffit de quelques meneurs pour que ça tourne mal.  Une foule se fait facilement manipuler à son insu et parfois même contre les convictions de la majorité.  La foule est généralement bête, elle s’arrête à la surface des choses et aux apparences. La foule fait peur : peur d’être écrasé, d’être emmené malgré nous là où on ne le désire pas. La foule est aussi anonyme, on n’y représente pas grand-chose. Un en plus ou un en moins c’est toujours pareil ! Que sommes-nous au milieu d’une plage surpeuplée ou sur une autoroute embouteillée ? 

L’Evangile nous parle souvent de la foule mais toujours pour souligner celui ou celle qui s’en détache. 

Rappelez-vous l’aveugle Bartimée qui doit crier et bondir sur la route pour sortir de la foule et rejoindre Jésus. Ou encore cette cananéenne affligée d’un flux de sang qui doit fendre la foule et tirer le pan du manteau de Jésus pour se faire remarquer de lui. Ce paralysé que l’on doit descendre par le toit pour échapper à la foule.

Jésus n’est pas venu pour haranguer et soulever une foule à la manière des leaders politiques mais pour rencontrer personnellement des femmes et des hommes. Comme Zachée il est nécessaire de sortir de l’anonymat de la foule qui risque de nous absorber et nous anéantir.  

   Chacun pouvant ainsi se découvrir apprécié et aimé pour lui-même. L’amour et l’amitié ne peuvent se vivre que dans un face à face, un cœur à cœur intime. 

Pour cette rencontre intime avec Zachée, Jésus ne s’invite pas seulement pour souper mais pour demeurer chez lui, avec lui. Ainsi Zachée tout bouleversé va se convertir, devenir un autre homme.

   Après la mort de Jésus, il a fallu trois siècles aux premiers chrétiens pour commencer à construire des églises. Les premières communautés de croyants se retrouvaient chez l’un ou l’autre pour célébrer le partage du pain. Un peu à la manière de Jésus qui n’ayant pas de maison, rassemblait ses disciples soit chez ses amies Marthe et Marie, chez la belle-mère de Pierre, soit même chez des pharisiens, Joseph d’Arimathie ou chez Simon qui lui reprochait d’ailleurs de se laisser laver les pieds par Marie-Madeleine. 

Ce n’est donc que par la force des choses, étant donné le nombre croissant de chrétiens qu’il fallu construire des églises dont au fil des siècles on en a fait des lieux sacrés qui, disait-on, étaient la demeure de Dieu. Pourtant la rencontre avec Dieu n’est pas liée à un lieu mais à un désir mutuel et réciproque.

Autrement dit notre première église c’est notre maison, c’est l’endroit où nous vivons : notre cuisine, notre bureau, notre classe, notre chambre. C’est le lieu où nous savons nous détacher de la foule, être nous-mêmes en toute humilité et simplicité.

Mais alors, me direz-vous, quelle est la place de nos communautés ?  Sont-elles aussi comme la foule un obstacle à la rencontre avec Dieu ? Oui, nous pourrions vivre en communauté comme dans une foule. Mais il dépend de nous que nous ne soyons pas des anonymes les uns à côté des autres.

Le propre d’une communauté c’est de se connaître. Elle est constituée de visages qui portent un nom, de liens d’amitié et d’entraide.  Une communauté est faite de personnes respectées dans leurs différences et leur dignité, elle ne fait pas peur.

Une communauté c’est enfin là où dans le regard de l’autre je peux croiser le regard de Jésus et m’entendre dire tu es important et tu comptes pour moi plus que tout.  
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